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EXTRAIT 

Des  délibérations  de  ta  paroi f  du  Petit- Goave. 

L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  &  je  dimanche  tfei^ 
mars,  les  citoyens  de  la  ville  &  quartier  Wf^f^ 
enl'éWe  de  ladite  ville  ,  en  conformité  de  là  délibération  de  a 
parole  du  neuf  de  ce  mois,  voulant  délibérer  fur  l'objet  de  la 
réinftallation  de  la  municipalité  ,  la  nomination  des  députes  a 
l'affemblée  coloniale  fuivant  les  décrets  nationaux  ,  &  s  occuper 
d'autres  objets  très  importans  ;  auroient  procède  a  la  nomma- 
don  d'un  préfident  &  a'un  fecrétaire  ,  &  le  choit  étant  tombe 
fur  M.  Lariau  pour  la  première  place  ,  &  fur  M.  Scovaud  pour 
la  féconde  ,  &  l'ayant  l'un  &  l'autre  acceptée,  ils 
ment  &  pris  fiance.  Un  citoyen  ayant  demande  la  parole  a  th  . 
que  dans  un  jour  où  le  patriotifme  doit  éclater  ,  ou  toutes  le 
oninions  doivent  être  une  ,  tous  les  citoyens  doivent  egâ  ement 
concourir  à  l'exécution  des  décrets  de  l'Aflemblée  nationale,  que 
oour  V  parvenir  le  paffé  doit  être  enfeveli  dans  1  oubli- 

Sur  quoi  l'affemblée  confidérant  que  fa  délibération  du  deux 
janvier  dernier  a  été  commandée  par  la  force,  qu  elle  n  exprime 
point  le  vœu  libre  des  citoyens,  que  î  appareil  imhfaife  &  1  enlè- 
vement de  plufieurs  d'entr'eux  les  ont  rendus  les  mtlrumens de 
quelaues  hommes  artificieux  qui  avoient  des  projets  dont  elle 
ne.  cherchera -pas  à  préfenter  l'odieux,  y- 
Confidérant  que  i'efprit  de  réunion  &  de  paix  eftle  but 
îTvm  vers  lequel  tout  bon  citoyen  doit  tendre,  &  qu  aujour 
d'hui  dïl  blrlnt  librement  ils  ont  annullé  toutes  les  délibération 
qui  om  eu  heujufqu'ici  depuis  cette  époquemotamment  celles  des 
'    Sois  oftobre  &  deux  Janvier  dernier  ;  en  confluence  la  mtim- 
c ZTde  clm  ville  &  la  garde  nationale  des  diftnfc  demeurent 
£^ur«  &  Amplement ,  &  MM.  les  officiers  mum* 
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cipaux  &  tout  le  corps  de  la. municipalité  ,  ainfi  que  MM.  les 
officiers  du  diftna  ,  font  invités  à  reprendre  leurs  fon&ions  dè,$ 
aujourd'hui 

.  L'aiTemblées  eft  'enfuite  occupée  de  la  nomination  des  députés 
,  a  1  aflemblée  coloniale  ;  &  avant  d'y  parvenir,  M.  le  fecrétaire  a 
donne  kaure  du  décret  du  12  oûobre  dernier^  an  cl- on  né  par  le 
Roi  le  22  du  même  mois  ,  de  la  proclamation  de  M.  le  lieute- 
nant général  au  gouvernement  ,  du  .  .  .  ,  ,■  février  dernier  ,  en. 
femble  du  décret  du  huit  mars  ,  &  des  iaftrii&ions  décrétées  par 
1  Affemblée  nationale  le  vingt-huit  du  même  mois  ;  les  cemmif- 
!:  A  &irQS  nommés  à  cet  effet  ont  préfenté  un  tableau  des  citoyens 

:r  -  a&\&  àe  la  paroiffe  au  nombre  de  deux  cents  &  quelques  ,  d'où 

Mi  })  s«nuiit  qu'aux  termes  defdites  inAruftions  la  paroifle  a  droit  à 

■  ^eiîX,  repréfentans  &  à  deux  fuppléans  à  l'affemblée  coloniale. 

y  Conformément  auxdites  inftru&ions  on  a  nommé  trois  formateurs* 

&  MM.  Bouclier,  Cels  &  le  Roi  ont  réuni  pour  ces  places 
la  majorité  des _  fuffrages  en  leur  faveur,  d'après  le  dépouille- 
Vienz  des  ferutins  fait  par  trois  anciens  qui  rempliffoient  provi- 
|5/  ipirement  les  places  de  ferutateurs. 

if  Pa-flant  enfui  te  à  la  nomination  des  députés  ,  dépouillement 

|A4  fa'r  des  ferutins,  la  majorité  des  fuffrages  s'eft  réunie  en  faveur  de 

M.  de  Cul  lion  ,  ci-devant  député  de  la  paroiffe  à  l'affemblée  gé- 
nérale ,  actuellement  en  France. 

Au  fécond  ferutin,  la  majorité  abfolue  des  fuffrages  s'eft  réunie 
f\  faveur  àe.M.  Daubonneau  ,  ci- devant  député  de  la  paroiffe 
à  l'affemblée  coloniale. 

Au  troifième  ferutin, la  majorité  abfolue  des  fuffrages  s'en:  réu- 
nie en  faveur  de  M,  Allègre  aîné,  négociant  &  habitant  de  cette 
paroiffe  ;  il  a  accepté  ladite  place,&  a  prêté  ferment,ainfi  qu'il  eû 
requis  par  les  décrets  nationaux ,  pour  la  place  de  premier 
fuppléant. 

,  Enfin  au  quatrième  ferutin  la  majorité  abfolue  des  fuffrages 
■    s  f&  réunie  en  faveur  de  M.  Boudier  ,  arpenteur  ,  lequel  a  accep- 
te ladite  place  de  fuppléant ,  &  à  prêté  le  même  ferment.  ' 

Et  ^  attendu  que  MM.  de  Cullion  &  Daubonneau  font  abfens 
&  cru  on  ne  peut  fixer  l'époque  de  leur  retour,  MM.  les  députés 
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fuppléans  font  fpécialement  invités  à  fe  rendre  fans  aucun  délai 
à  lionne  ,  &  à  s'y  trouver  le  dimanche  vingt  du  préfent  mois  , 
jour  fixe  ,  pour  l'ouverture  de  l'a&mblée  coloniale. 

Conformément  au  décret  de  l'Aeffmbl.e  nationale  &  aux  inf- 
truaions  du  vingt-huit  mars,  les  pouvoirs  que'donne  la  paroiffe 
ne  font  limités  que  par  les  décrets  nationaux  auxquels  elle  les 
invite  de  fe  conformer  teï&emm  ,  &  cependant  ils  cemeurent 
chargés  d'énocer  le  vœu  de  la  pareille  auprès  de  i'aikmblee  colo- 
niale &  de  demander  l'établi  ffement  des  affemblées  admmiftratives 
&  des  muni-kpalités  conformément  aux  décrets  nationaux  ,  oc 
ce  provisoirement  ,  fauf  à  préfenter  à  UAiiembiee  nationale  le 
mode  qui  conviendra  à  la  localité  fur  ks  unes  ck  les  autres  de  ces 

aiîemblées.  .  ,  , 

A  cet  inftant  il  a  été  donné  leâîare  d'une  lettre  ce  M. 
Vigneau,  en  réponfe. à  l'arrêté  du  9  courant:,  relativement  à 
la^maifon  qui  fervoit  cf hôtel  de  ville.  Après  une.  mure 
délibération,  il  a  été  arrêté  eue  fans  entendre  porter  aucune, 
atteinte  aux  droits  &  aux  biens  corrmenceaux ,  &  pour  le: 
maintien  de  la  paix  &  de  l'union  M.  Vigneau  commuerait 
d'occuper  Iaditte  maifon  ,  &  que  MM.  les  officiers  muni- 
cipaux demeureraient  chargés  de  choifir  une  maifon  conve- 
nable peur  placer  la  municipalité. 

Il  a  été  aiiffi  arrêté  ,  que  les  diOr^s  {croient  ce  fonMous 
les  armes,  qu'ils  iraient  prendre  les  drapeaux  au  lieu  où  ils 
ont  été  dépofés  ,  que  delà  on  fe  rendrait  en  l'églife  ^  où  ài 
ferait  chanté  un  Te  Deum  en  aaions  de  grsce  de  la  réunion' 
des  citoyens ,  auquel  M.  le  commandant  &  le  clét?chement 
du  Port-au-Prince  feront  invités  d'afïîiter  ,  ainfi  que  les  autres 
covps 

Et  attendu-  qu'il  eft  deux  heures,  &  qu'il  relie  pMeurJ 
objets*  fur  lefquels  il  convient  de  délibérer,    i'afemb^e  elfe 
continuée  à  ce  foir  ,  quatre  heures  de  relevée,   &  ont  les 
citoyens   affemblés    ngné.    Scthonne ,   Pigeon  ,   L  evulas  ,. 
Duprat   aîné,  Samans  jeune,  Blavet- ,  Lachenl  -,  hoquet, 
Gofet  aîné,  Desfonv,  Dtifour  ,  Maîiku  -  Perrard;,  r-xuge, 
Lebrun,    Leroi ,   Dufaret,   Gerdt ,   ©airain-,  tUstmteav, 
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Delorme  ,  Prévôts  \  Elle  Bodin  ,  Pain  au  d  âtné  ,  De-eau  , 
Dernion  ,  Pe/rier  ,  Beaupré  ,  L  nerifïbn  ,  Lafalotte  ,  Quitté  , 
Croifiér  ,  Elinalde  ,  Siiiian  ,  Pv.ené  ,  Borie  ,  Dizate  aîné  , 
EcuiTe,  Belize,  Allègre,  Bertrand,  Dupouy,  Eourenne , 
Boucher  ,  Baudouin  ,  Audibert  ,  Labourdeîte  ,  SemyroL,  Cels  , 
Recondo  ,  Delas -,  Serrus  ,  Thomas,  Allègre  cadet ,  Betiras , 
Gallois  ,  Cor  notre  ,  Floquet  ,  Devarieux  ,  Carlos,  Perniolle  , 
Demonteux  ,  Landais  ,  Rochefort  ,  Duzeau  ,  BeOas,  Eoudier, 
Frein  ,  Boifmartin  ,  J.  Moureii ,  Grillon  ,  Lofferanderay  , 
Sauvage  ,  Angonin  ,  Lop  ,  Bidet  ,  Value  cadet ,  Marin  , 
Cuperlier  ,  Ganimeleis  ,  Lariau  président,  Scovaud  Jccrétaire. 
Lecoue  ,  Padel  ,  Biancard  ,   Mouchul ,  Rremou. 

Et  le  même  jour  treize,  quatre  heures  de  relevée,  les 
citoyens  affemhlés  en  conformité,  &  par  iuiie  de  la  délibération 
du  matin  de  ce  jour. 

Le  détachement  du  Port-au-Prince  ,  d'après;  l'invitation 
qui  en  avoir  été  faite  par  la  paroiffe  à  M.  le  commandant 
pour  le  roi  ,  s'erl  rendu  à  la  porte  principale  de  l'églife  , 
&  la  garde  nat'onale  étant  arrivée  avec  les  drapeaux  des 
diftrifts  a  défilé  &  eft  entré  dans  l'églife  ;  le  détachement 
des  trou o es  de  ligne  eft  aufii  entré  :  Là  étQ-jçpt  plu- 
fleurs  membres  de  la  municipalité.,  MM.  de  Cafellan>:  & 
Vigneau  ;  ils  ont  tous  affilié  au  T.°.  Deum  qui  a  été  chanté 
par  le  curé  de  cette  paroiffe,  qui  ,  après  un  difeours  ,  a 
invité  les  citoyens  à  prêter  le  ferment  civique  en  face 
des  autels.  Ce  qui  a  été  exécuté  avec  enthoufiafme. 

Après  quoi  ,  les  citoyens  fe  font  de  nouveau  raffemblés. 
On  a  agité  les  différens  objets  de  délibération  qui  faivent , 
favoir  ,  celui  de  ftatuer  par  la  paroiffe  fur  la  retraite  des 
trois  officiers  du  fiège ,  MM.  Huet  ,  Lafond  &  Barail, 
juge,  procureur  du  roi,  &  lieutenant  de  luge. 

Divers  citoyens  ont  parlé  ;  mais  la  délibération  a  paru  fi 
importante  ,  que  l'affemblée  a  arrêté  qu'elle  feroit  continuée 
à  demain  huit  heures  du  matin  ,  &  ont  figné. 

Le  quatorze  mars  au  matin  ,  les  citoyens  raffemblés  à  Féglife 
en  conformité  de  l'arrêté  du  jour  d'hier  ,  il  auroit  été  pré- 


£nti  à  M.  le  prendenir  une  lettre  adrcfL'e  •  par  M.  Scovaud 
à  MM.  les  citoyens,  par  laquelle  il  demande  '  fa .  démifîion 
ce  la  place  de  fecritaire  qui  lui  a-  été  déférée  à  l'afTemblée 
qu'il  ne  veut  nullement  concourir  à  la  dé- 


i. 


d'h  er  ,  en  ce  qu'il  ne  veut  nullement  concourir  a 
libération  qui  va  être  faite  au  fujet  de  la  retraite  de  trois 
de  i\iiM.  les  of.kiers  du  flège  ,  ainfi  qu'il  ell  plus  ample- 
ment  expliqué  dans ,  la  lettre  dont  il  demande  l'annexe  à  la 

la  démifîion 


fr.ééiv.e  :  far    quoi  l'afTemblée  a  arrêté,  que    la  cleminion 
fierté  pir   ledit  feterétaire  Scovaud  ne  feroit  point  acceptée, 
l  qu'il  feroit   prié  défaite  de  le  rendre  à  l'affemblée  pour 
y  remplir  ladite   place ,  ce  qui  a  été  efleclué  à  l'inflant , 


&  cependant  arrêté  que  ladite  lettre  feroit  annexée. 


of 


ment  enlevés  &  arrachés  de  leurs  afyles  ,  &  traînés  dans  h 
chots  ,  fins  aucuns  motifs  ni  formantes  de  milice;  qu'un* 


que  p luiieurs  cuoye 

ies  ça? 

juitice  ;  qu'une  telle 
violation  du  droit  des  gens  n'a  eu  lieu  que  fur  les  folhcitations 
des  fleurs  Huet ,  fénéchal ,  Lafond  ,  procureur  du  roi  ,  &  Ba- 
nni ,  lieutenant  de  juge  ;  qu'on  les  a  vus  abandonner  les  fonc- 
tions honorables  dont  ils  étoient  revêtus,  pour  fe  rendre  témoins 
après  avoir  été  les  dénonciateurs  de  partie  de  ces  citoyens  5  qu'on 
les  a  vus  chefs  d'une  corporation  établie  ce  leur  propre  mouve- 
ment, pour  opérer  le  retour  de  l'ancien  régime  ;  qu'ils  ont  cher- 
en;  a  limonier  ces  témoins  pour  rendre  les  citoyens  enlevés  fur 
leurs  foiiicitations  victimes  de  leur  patriotifme  ;  que  les  dépoli- 
rions de  plufieurs  témoins  ont  été  changées  fous  prétexte  qu'il  y 
manquoit  quelque  formalité  ;  qu'ils  ont  porté  l'acharnement  au 
pomt  de  merreen  délibération,darts  l'affemblée  de  la  corporation 
tenue  chez  M.  liuet  ,  fi  l'on  foliiciieroit  M.  le  général  de  faire 
partir  pour  France  M.  Allègre  aîné  ,  détenu  dans  les  prifons  du 
Port-au-Prince  fans  être  prévenu  d'aucun  délit ,  &  élargi  parle 
gouvernement  ,  fans  aucune  formalité  ;  qu'ils  ont  porté  le  trou- 
ble 6V  la  di  vifion  dans  la  paroiffe  par  les  propos  incendiaires 
qu'ils  ont  tenus  contre  les  plus  zélés  patriotes  ;  qu'ils  ont  préva- 
riqué  dans  leurs  fonctions  ,  &  exigé  des  plaideurs  des  fommes 
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to  n'é  leiïf  étolent  pas  dues  ;  qu'on  les  a  vus  fe  divi fer  pour 
opérer  dans  deux  endroits  différens  ,  le  même  jour  ,  en  le  te- 
nant réciproquement  pour  préfens  dans  des  lieux,  quoi qu ils 
fuffent  dans  d'autres  ;  qu'ils  ont  commis  des  dénis  de  jufnce  ,  en 
refufant  non  feulement  détaxer  des  prifes  d'animaux  épaves , 
mais  encore  en  défendant  à  divers  particuliers  d'en  envoyer  a  la 
peole  ,  &  enfin  qu'un  huiffier  ayant  demandé  permifiion  ce  le 
faire  efcorter  pour  faàfir  chez  une  perfonne  ,  il  lui  tut  fait  derenle 
de  le  faire,  fous  peine  d'interdiftion. 

Considérant  que  de  pareils  traits  font  abfolument  indignes  de 
perfonnes  prépofées  à  l'adminift  ration  de  la  juftke,  &  regardant 
comme  fufpeÛs  &  récufables  ceux  qui  en  font  les  auteurs  ,  a 
arrêté  &  arrête  :  »  Que  le  procureur  de  la  commune  demeure 
chargé  d'envoyer  à  M.  le  procureur  général  la  partie  de  la  pre- 
fente°délibération  relative  auxdits  fieurs  Huet,  Lafond  &  bar?  a, 
pour  fervir  de  dénonciation  defdits  faits,  &  leur  procès  leur  être 
fait  &  parfait  ;  que  ledit  procureur  de  la  commune  demeure 
également  chargé  de  recueillir  toutes  les  preuves  qui  ccn iraient 
les  délits  ci-deffus  ,  &  les  citoyens  invités  à  lui  faire  parvenir  les 
renfeienemens  néceffaires. 

2o  Qae  la  paroiiTe  cefîe  dès  ce  moment  de  regarder  leîdïts 
fleurs  Huet ,  Lafond  &  Barail  comme  fes  juges  ,  d'après  les  mo- 
tifs de  récufation  ci-deffus  ,  &  qu'ils  leur  fera  donne  nôttem 
du  prêtent  arrêté  fitôt  leur  retour,  par  celui  de  MM.  les  ornciers 
municipaux  qui  fera  commis  par  le  çonfei  gênerai  de  la  com- 
mune, ou  par  M.  le  prérident  de  l'affembke  ,  afin  qu  ils  aient  a 
s'abflenir  de  toutes  fouBions  jufqu  a  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
ordonné  par  qui  de  droit.  . 

3<x  Qu'afin  que  le  cours  de  la  juftice  ne  foit  point  interrom- 
pu, M.  de  Beffas ,  a&uellenunt  en  ville  ,  fera  invité  à  commuer 
fes  fondons  \  &  qu'attendu  que  fa  commiflion  de  con feii!er  ex- 
pire dans  peu  de  tems ,  la  paroiffe  charge  MM.  les  officiers ;  mu- 
mc'oaux  de  demander  nouvelle  commiflion  pour  lui  a  In  M.  les 
admirateurs  ;  que  MM.  Dufouard  &  Viaud  de  la  boche  , 
confeillers,  feront  inflamment  invités  à  fe  rendre  le  plus  prcmp- 
tement  en  cette  ville,  pour  continuer  d'y  exercer  leurs  fondions. 


f.  Que  h  Municipalité  du  Port-au-Prince  &  les  Mm  mi-ï 
n,c;pal,tes  do  la  colome,  feront  invitées  à  fe  faire  S2BH8 
.égares  de  geôle,  pour  en  extraire  les  emprifoimeméns "ri  VS ! 
eu  heu  depuis  e  trente  juillet  dernier  ,  afin  de 
ferlée  nationale  le  genre  dbppreffion  &  de  ty rann'e foûs ,\i 
quelles  les  Citoyens  trançois  ont  vécu  à  Saint-Domingue 

5  .  Quelle  nomme  pour  fes  commiffaires  MM.  h  RoV 
Cels ,  Sauvage  &  M.  Borie     >  IVffW  j     o  ?  ' 

,         9.  "ont  >      lettet  de  prendre  &  reçue  lir 

tous  les  renfeignemens  néceffaires ,  fur  les  événem-ns  oui  « 
eu  l.euen  cette  paroiffç  depuis  le  quinze  novembre ml  Z  cent 
qua  re-vmgt-neuf  jufqu'à  ce  jour  ,  &  en  dreffer  un  «énS 
fcftraaif,  pour  être  remis  aux  commiffaires  de  l'Âffembléc  na- 
uonale  ,  ou  être  envoyé  à  l'Affemblée  nationale  eTle  même 
Demeure  le  procureur  fyndic  invité  à  prendre  communication 
dud.t  mémoire  ,  &  a^  affluer  aux  féances  defdits  comSa  e  ° 

6«.  Arrête  que  defirant  fe  lier  d'amitié  &  fe  confédérer 
avec  les  Citoyens  compofant  la  garde  nationale  du  Port-  u- 
P  mce ,  ,1  fera  nommé  deux  Commiffaires  qui ,  au  nom  des 
ctoyens  compofant  la  garde  nationale  de  cette  v  lie  "on 
prêter  entre  les  mams  de  ladite  garde  nationale  du  Par  au 
P  mce,  le  ferment  d'union  &  de  fédération  ,  fi  lLke  fédé- 
ration eft  agréée;  en  conféquence ,  MM.  Huguet  &  Delalre 
Dufort  ont  été  nommés  commiffaires. 

7°.  Pour  reconnoître  le  zèle  &  le  (w»is^/ù.i  , 
M.  le  baron  Delattre  a  déféndu  les'  iSÎ  a  ^Jfl 
de  a  colome  dont  û  a  été  malheureufement  viaime  •  7l  a  éS 
arrête  qui  ferott  célébré  en  l'honneur  de  fa  mànôire  un 
fov.ce  funèbre,  le  lundi  z8  du  courant,  auquel  tous  Tcko'yen" 
&  tous  les  corps  feront  invités  d'affifter.  citoyens 
8».  L'affemblée  vote  des  remercîniens  à  M.  Bernard,  citoyen 
de  cette  paroi ffe  ,  pour   a  générofité    le  7J.|„  /Jî  c.n07en 

ySalmestl'tn  \  ^ 

Vote  pareillement  des  remercimens  aux  autres  perfonnes  nui 
tes  ont  accue.lhs  dans  leur  fuite  ,  &  particulièrement  i  l"  LZ 
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Lcckrc  ,  habitante"  au  quartier  de  Baynet ,  &  à  M L  IV 

13  £rrLftant?^^oyen  a  demandé  la  parole  &  a  dit: 
mip  M  Lafolace  s'étoit  permis,  entr'autres  propos  mdecens,  de 
Te  ^e  lef  d  apea ,°  l  la  patoiffe  étoient  fou.llés  ,  pour 
avoir  "té  portés  à  Léogane  ,  lors  de  l'armée  patr.ot.que. 

Sur  quoi  i  a  été  arrêté  que  M.  Lafplace  feroit  mvite  a  fe 
rendre  par  devant  MM.  le/officiers  mun.cq.aux ,  attendu  fon 
rSauelle,  pour  y  défavouer  les  propos  par  lu.  tenus, 

dX'  ^lè^  a^i^e^elques  perfonnes  mal- 
ï„„UntionnS  avoient  fuggéré       cramtes  aux  gens  de  cou  eur 
en  leur  annonçant  qu'on  devo.t  les  arrêter  &.  les  vendre  ,  ce 
auffi  dénués  de  fondement,  que  ces  bruns  avo.en 
riSŒt  dans  cette  claffe  d'hommes,  dont  plufieurs 
Zem  en  foire.  Pourquoi  la  paroiffe  ,  voulant  les  raffurer ,  a 
r  Tq^ls  étofënt  fous'fa  fauv/garde,  qu'elles  les  engage  a  rÊ£ 
m»,- Ams  leur  demeure  ,  à  continuer  de  fe  bien  compo.ter,  Oê 
iltre  "fpeaueu'enveîs  les  blancs  ,  fur  la  protea.on  defquels 

i\P„T«  inftrrun  citoyen  .eftpréfenté    &  a  du  que  M. 
Blavet  nrévôt  de  maréchauffée  de  cette  ville  ,  a  ete  une  des 
v!ffime'sPdu  defpotifme  ,  qu'il  feroit  tpropo, ,  qu< .  deux  citoyen 
le  préfentaffent  à  M.  le  commandant  pour  le  roi,  pour  être  retnl 
talé  dans  fes  fonaions  ;  fur  quoi,  la  matière  mife  en  délibéra 
ion    il  a  été  arrêté  que  MM.  le  Roy  &  Cels  fe  tranfporteront 
avec'! aft  sîeu    Blavet,  chez  M.  le  commandant  ,  qu>  fera 
nrié  au  nomT  la  paroiffe  de  rétablir  cet  officier  dans  fes  fonc- 
FiônsTme^  Sieurs  Cels  &  le  Roy ,  ayant  accepté  leur  mif- 
f  on  fe  font  tranfportés  chez  lui ,  &  de  retour,  ont  dit  que  M. 
Commandant  n'avo.t  jamais  cenfidéré  M.  Blavet  comme  def- 
titu»  &  qu'il  eft  déjà  en  exercice  de  fes  fonaions  ,  qu  il  ett  char 
mé  dtoir  vu  naître  l'occaf.on  de  faire  quelque  chofe  qu.  put 
être  agréable  à  la  paroiffe» 


9 

Un  autfe  citoyen  ayant  iemsnié  k  p    ,  ,      .  d;  , 
objet  bien  digne  de  l'attention  de  l'affemblée,  étèn  de  feS 
les  archives  de  la  municipalité  qui  furent  enlevées  avec  piu&ùrs 
des  membres  qui  la  compofoient.  pmueurs 

Jité  dudpibirantpUr  'a  Tion  '  "  3  **  arfêté  <P»  h  municipal 
l.te  dt,  Port-au-Prince  demeure  invitée  ,  priée  &  follicitée  au 
nom  du  patriotifme  de  faire  des  démarches  convenables  pour 
procurer  à  la  paroifTe  les  archives  de  la  municipalité  ,  &Pque 
Ja  prefente  délibération  fera  imprimée;  &  ont  les  citoyens  fi'né 
Angum     Boquets,  Perrard  ,  Charrier,  Cafton  ,  iacherre 

fiCfiEl         F  '.^^1'  DePrat  aîné ,  Allègre,  Dévanemt 
le  Roy  Baudouin,  Cels,  Bathureau,  Gallois,  le  Brun ,  Enmîe 
Rhmc,  Beauprés  Blavet   Demflbn  ,  l'Hériffon  ,  Desfontaines 
Baudin '  u  m°n  '  R°chefo"  >  Audibert ,  Bertrand,  Elie, 
nZ   P  CaUX'  ??urenne'  Çornotte,Padet,  Boudier,  Moichat, 

fecrétaire    '        '  F°Ugé'  L°riaU  '  PréRdeia  '  ScovaH 

fgllatiomé  f  ÇANTELOVP  ,  fecrétaire-greffier. 
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